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Les jeunes à Beyrouth

omment  vivent  les jeunes à Beyrouth ?
Quelles sont leurs habitudes ?

arc Marcos est élève au Grand Lycée Franco-

Libanais de Beyrouth. Il est aussi président de

l’organisation « Les Jeunes du Liban ». Il répond à

nos questions.

Pensez-vous à votre avenir ? Est-ce que vos études vous permettent de construire votre projet ou bien
préférez-vous vivre au jour le jour sans y penser ?

l est plus qu’évident que chacun vit la chose comme il le veut. Peu sont ceux qui préfèrent vivre au jour le
jour sans se préoccuper et sans anticiper un avenir proche et qui ne pensent à leur avenir que lorsqu’il est
temps de trancher. La plupart des élèves se préoccupent de leur enseignement et leur parcours académique

pour arriver à construire leurs projets de vie.

Quels sont vos loisirs privilégiés ?

u Liban, les jeunes s’intéressent surtout au sport, à la musique et aux divers arts. Chacun pratique les
activités de son choix. Les loisirs au Liban sont très nombreux et variés.  On peut ainsi faire du
sport comme le Basket-ball, le Jiu-jitsu, la gymnastique. On peut également pratiquer des

activités artistiques comme les Arts du Cirque, les Arts plastiques, la musique, jouer d’un instrument…
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Terrain extérieur de basket et de football entre le bâtiment du
lycée et celui du collège au Carmel Saint Joseph

Terrain intérieur de basket et gymanasium
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Sortez-vous beaucoup ? Quelle place tiennent les sorties et la fête dans votre vie ?

ous sortons beaucoup, notamment en fin de semaine. Dans la vie quotidienne, les sorties et les
fêtes sont très fréquentes puisqu’elles sont un moyen de se divertir et de se défouler après une
longue semaine de travail acharné.

Comment envisagez-vous votre avenir ? Quel métier voudriez-vous faire ?

ersonnellement, j’envisage mon avenir au Liban. Je construis mon projet de vie sur ce principe. Dans
l’avenir, je voudrais être économiste-financier.

Suivez-vous sérieusement vos études ? Qu’est-ce que cela représente pour vous, la possibilité d’être
diplômé ?

es études ont une place très importante dans la vie des Libanais, ils les prennent plus qu’au sérieux. La
possibilité d’être diplômés représente pour nous une chance que tous les jeunes n’ont pas.

Dans quel(s) pays voulez-vous vivre et pourquoi ?

n ce qui me concerne, j’envisage d’étudier en Europe et de revenir au Liban, rester auprès de ma
famille et de mes amis. Et ajoutons le fait que je suis très patriote. Dans mon entourage, nombreux
sont ceux qui envisagent d’émigrer et de partir pour l’Europe ou l’Amérique du Nord. Cette volonté se

traduit par la recherche de sociétés plus ouvertes d’esprit; elle est le résultat de l’incapacité de l’État libanais
à proposer des services publics dignes de ce nom. Le chômage est la plus grande raison à l’émigration des
Libanais.

Comment vit-on sa jeunesse dans un pays cerné par des pays en conflit ?

e temps en temps, attentats, kidnappings, fusillades, détonations et autres événements créent de la
peur chez les jeunes et leurs familles. Cependant, le Liban s’est toujours relevé très vite de ces
terreurs et la vie revient très vite dans les rues des villes. Rien n’a jamais compromis et ne

compromettra jamais le fait que les jeunes Libanais vivront toujours et totalement leur jeunesse, comme ailleurs.

Hétan, Assetou, Hawa et Mariame.
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Que trouve-t-on dans l'assiette des Libanais en général ?

Au Liban les fruits sont de bonne qualité,
grâce à l'endroit où ils poussent, au soleil et
aux bonnes saisons. Les fruits qui poussent
au Liban sont les fruits méditerranéens :
orange, citron... Et en légumes, il y'a les
légumes du soleil, Mounir, le libanais
interrogé, dit: « nous avons tout comme à
Marseille ».

Et le petit-déjeuner ?

Comme tout le monde avec des croissants, des yaourts, du thé, du café, de la
baguette, Manakish (c’est une sorte de pain similaire à la pizza ou la galette
délicieusement parfumé à l’origan et à l’huile d’olive).

Combien font-ils de repas par jour ?

En général trois repas : petit déjeuner, déjeuner et dîner et il y a aussi le casse
croûte de cinq heures.

Des petits producteurs venus des environs de
Beyrouth vendent leurs produitsDes commerces de traditionnels

subsistent aux pieds des immeubles

Mounir devant son snack. Il vend aussi les journaux
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Que mange-t-on dans les restaurants Libanais ?

Le restaurant Abou Hassan a été créé en
1963, c'est un restaurant traditionnel. Les
plats préférés des clients sont : fatouche
(genre de salade avec pain grillé), le taboulé
et surtout la viande crue.

Quels sont les plats préférés des libanais ?

les libanais aiment le hommous (pois chiches), moutabal (caviar d’aubergines,
purée de sésame et huile d’olives), tajine, chakchouki (poivrons, tomates,
carottes, piment  et ail)

Dans la cuisine libanaise, les ingrédients incontournables sont: le persil, la
menthe, les carottes, le choux (avec le taboulé), la laitue (pour les salades,
taboulé et fattouch) et les frites.

Et les desserts ?

Achta, crème à la fleur d’oranger (on la mange avec du
miel), le miel est beaucoup utilisé dans les desserts
libanais, atayef (petites crêpes), mhalabia, maghli (flan
aux épices).

Couleurs et saveurs libanaises Le fameux taboulé libanais

Mohamed Jounie, le restaurateur (à gauche) et un serveur

Atayef
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Qu’est-ce que les mezzés ?

Les mezzés sont des entrées, surtout quand on boit le Arak (boisson alcoolisée
anisée). Les plus connus sont : le hommous, le taboulé, le fatouche, le kebbeh,
fatayers, feuilles de vignes, baba ghanouge ou moutabal, bricks aux épinards.

Accordent-ils beaucoup d'importance aux traditions ?

Les libanais aiment beaucoup la cuisine et accordent beaucoup d'importance
aux traditions. Ils n'ont pas tous les mêmes religions donc ils évitent de servir
de la viande de porc ou de la viande crue.

Inès CHAMAKH, Fatima ALI et Nathalie CORREIA

Moutabal et hommous
Salade fatouche et moudaidaia
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Le système scolaire au Liban

omment fonctionne le système éducatif au Liban ? Quels sont les différents niveaux
pris en charge par l’Etat?

Monsieur Mohammed Taha, le directeur d’une
école primaire du quartier El Aamiliye de
Beyrouth,  répond aux questions qu’on lui a
posé.

Est-ce qu’il existe des diplômes comme le
brevet et le baccalauréat au Liban?

Oui, il y a le brevet pour les collèges, le
baccalauréat pour les lycées et les diplômes
universitaires.

Existe-t-il des lycées professionnels?

Il y a des lycées et des collèges professionnels. Mais l’enseignement professionnel au Liban
est mal coté comme en France. Beaucoup de parents et d’élèves pensent qu’il concerne les
élèves en échec scolaire qui n’arrivent pas à réussir dans l’enseignement général. Depuis
deux ou trois ans, une association essaie de redonner à l’enseignement professionnel sa
valeur. L’Education Nationale a récemment admis que le bac professionnel donnait
également le droit à  la poursuite d’études supérieures.

En cas d’échec scolaire, est-ce que les élèves peuvent abandonner l’école?

L’école est officiellement obligatoire de 6 ans jusqu’à 16 ans. L’Etat ne fait pas d’inventaire
pour voir quel enfant est scolarisé ou pas. L’Etat assure l’enseignement public gratuit mais il
n’y a pas de système obligatoire. Certains élèves quittent l’école pour aller dans des
établissements privés, ou  travailler. Certaines études montrent que le pourcentage d’élèves
qui abandonnent l’enseignement public est assez élevé, de l’ordre de 10 à 12%. Au Liban
l’enseignement secondaire et les études universitaires sont un moteur de promotion sociale.
La majorité des écoles étant privées, les familles dépensent en général 35 à 40% de leur
revenu pour l’éducation de leurs enfants.

C

Monsieur Taha, le directeur, avec des élèves.
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Est-ce qu’il y a des cycles comme en France ?
Les cycles scolaires sont identiques à ceux de la France mais répartis différemment. La
scolarité, qui dure douze ans, comporte quatre cycles.

 Cycle 1 : CP, CE1, CE2
 Cycle 2 : CM1, CM2, 6ème
 Cycle 3 : Collège (3 ans)
 Cycle 4 : secondaire (3 ans)

Vous parlez de classe idéale. De quoi s’agit-il ?
C’est un genre de compétition entre les classes. Ils ont une note de propreté et rangement des
classes, une note sur les tables individuelles de chaque élève, quelles soient propres et bien
rangées et une note sur le bruit en classe.

Chaque semaine les élèves travaillent ensemble et s’entraident pour gagner le concours de la
classe idéale.

Quand les élèves ont de mauvais résultats scolaires, que faites-vous ?
On discute avec les professeurs en conseil de classe et on fait aussi appel aux parents.
Au niveau de notre école, nous avons mis en place l’étude qui dure deux heures pour les
enfants qui le souhaitent en payant une somme symbolique. On leur apprend à être autonome
dans le travail.

Interview réalisée par Alain Devalpo

Interviewé : Monsieur Taha

Un bâtiment imposant construit en 1947
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Fonctionnement des écoles au Liban

Héléna, Tala, Mohammad, Racha, Chimène, Elissar, Cybelle, omar, Zaher, Karina, Lily,
Jad, Lynn, Moustapha du Carmel Saint Joseph répondent aux questions.

Existe-t-il des écoles pour chaque religion? Les écoles laïques existent-elles?

Chaque communauté religieuse peut ouvrir un établissement scolaire privé : il existe donc des
écoles dirigées par des institutions chrétiennes et d’autres par des institutions musulmanes.

Toutes les écoles publiques doivent respecter la laïcité des enseignements. Elles ont cependant
le droit d’assurer une période d’enseignement religieux qui dépend généralement du
public majoritaire de l’école. Un élève qui n’appartient pas à la communauté religieuse en
question peut donc ne pas assister à ce cours. Toute école, publique ou privée, est tenue par la
loi de veiller à ce que les enseignements religieux ne poussent pas aux extrémismes ni au rejet
de l’autre.

Les écoles sont-elles mixtes?

Contrairement à beaucoup de pays arabes, les écoles libanaises sont dans leur grande majorité
des écoles mixtes. Il existe de rares écoles réservées uniquement aux filles ou aux garçons.

Les classes sont-elles surpeuplées?

Le nombre d’élèves par classe varie selon les régions et les établissements : dans les
établissements publics, il est rare que le nombre d’élève dépasse 30, sauf parfois à Beyrouth.
Dans les établissements privés, cela dépend de la politique de l’établissement.

Le Carmel Saint Joseph (entrée de la maternelle)
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Dans quelle langue enseigne-t-on ?
La langue d’enseignement dépend de l’école. Dans les écoles francophones, la
langue d’enseignement est évidemment le français et l’anglais dans les écoles
anglophones. Mais la langue qui unit toutes ces écoles est bien sûr l’arabe. Les
établissements qui suivent les programmes libanais et français à la fois enseignent
la langue et la littérature française. Toutes les matières sont enseignées en français.
L’arabe et l’anglais sont aussi enseignés en tant que langues vivantes. L’arabe a
cependant une place particulière puisqu’il y a un enseignement de littérature arabe,
en vue des examens officiels libanais.
Quelles sont les matières enseignées?
Dans les établissements qui suivent les programmes libanais et français à la fois, les
matières enseignées sont sensiblement les mêmes qu’en France. Il est possible d’y
ajouter quelques matières en arabe pour le passage du brevet et du baccalauréat
libanais.
Dans d’autres établissements privés ou publics qui n’offrent que le cursus libanais,
on enseigne:
-l’arabe, le français et l’anglais
-les maths, les SVT, la physique et la chimie (en français dans les établissements
francophones, en anglais dans les établissements anglophones).
-l’histoire, la géographie et l’éducation civique (en arabe).
-au lycée, SES et philosophie peuvent être enseignées en arabe, en français ou en
anglais.
-EPS, informatique, arts plastiques... mais ce ne sont pas des disciplines examinées
au brevet et baccalauréat libanais.

Façade du collège : entrée, cour extérieure, cour intérieure

Adama, Fatou .D et Sara.


